
Dessins melodiques dans les chants esquimaux 
du Groenland de l'ese 

Par POUL ROVSING OLSEN 

La petite peuplade esquimaude de la cate est du Groenland a ete decouverte en 
1884 par l'exp6dition de Gustav Holm. L'expedition hiverna dans la region 
d'Angmagssalik avant de retourner au Danemark : ce fut seulement presque dix 
ans plus tard que ces Eskimos re~urent leur seconde visite d'Europeens - en 
1894 - et, cette fois, les Danois se conduisirent en colonisateurs : ils etablirent 
un comptoir et mission. Bien que la petite population - ne depassant guere 
450 arnes en 1884 (l'enumeration de l'expedition n'arriva qu'a 413) 2 - ait ete 
christianisee pendant les quinze anne es qui suivirent la colonisation, l'ancien 
chamanisme ne disparut qu'en 1940 environ. Le mode de vie a change, mais 
lentement; beaucoup de methodes tradit~onelles de chasse existent enc()[e 
aujourd'hui. Les fameuses joutes chantees se sont deroulees jusqu'a environ 1925, 
et les grandes fetes publiques vouees aux chants traditionnels eurent lieu 
jusqu'a la fin des annees trente. C'est seulement apres la deuxieme guerre 
mondiale que le gouvernement danois a precipite ses efforts d'europeanisation 
de ce groupe d'Eskimos: cette derniere evolution etait probablement inevitable, 
surtout apres l'etablissement d'une base americaine dans la region. 

Cette region est restee, jusqu'a recemment, relativement si isolee et relative­
ment si peu influencee par la civilisation de l'homme blanc qu'on ne saurait 
s'etonner du fait qu'on ait pu, encore en 1961, rencontrer les memes chants 
et les memes genres parmi les Eskimos d'Angmagssalik que ceux qu'a enregistres 
William Thalbitzer en 1905-1906, onze a douze ans apres l'etablissement du 
comptoir et mission. Notons, cependant, qu'en 1961 seuls les chanteurs de 50 
ans et plus possedaient un repertoire considerable. Lors de la visite de Thalbit-

1. Cet article est une version un peu retouehee d'une eommunieation preparee pour un 
eolloque qui n'a pas eu lieu. Le theme general de ee eolloque a evidemment de 
plusieurs manieres oriente le eontenu de mon expose. Ce theme etait en forme de 
question: Est-ee que l'apparition des demi-tons dans des musiques primitives est due a 
une influenee des hautes-eivilisations ou est-ee qu'elle peut representer une ancienne 
eouehe de la tradition autoehtone? Le but de mon article reste done en premier lieu 
de trouver une reponse a eeUe question en examinant la musique d'un peuple primitif 
qui a veeu dans l'isolement pendant tres longtemps. 

2. Meddelelser om GrØnland XXXIX 1914, Johannes Hansen, List of the inhabitants of 
the East Coast of Greenland (p. 188-202). 
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zer, rares etaient ceux, meme parmi les jeunes, qui ne connaissaient pas un 
grand nombre de chants differents. 

Ces quelques remarques doivent suffire a me justifier lorsque je range sans 
hesitation le chant de ces Eskimos d'aujourd'hui sous le terme vague de «Mu­
sique Primitive». 

Autre part, j'ai presente un classement des chants du Groenland de l'est 
d'apres leurs fonctions et les genre s de leurs textes 3 • Ce classement n'est pas 
d'un interet primordial pour un musicologue et, a cette occasion, je n'en 
parlerai que sporadiquement, me concentrant sur une analyse des structures 
melodiques. Cette analyse ne sera en aucune facon complete ; je passe sous 
silence, par exemple, les aspects rythmiques des chants car mon but, finalernent, 
est de fournir des arguments qui me permettront de prende position au sujet 
de l'existence de petits intervalles dans quelques formes de musique primitive. 

an peut, sans difficulte, classer les chants du Groenland de l'est en trois 
groupes musicaux: en verite, il en existe quatre mais je ne m'occuperai pas ici 
du quatrieme groupe qui contient uniquement des chants de femmes: beaucoup 
de chants dedies a des enfants et beaucoup de chants de non-sens; ils se 
distinguent par une forme particuliere de recitatif ou sprech-gesang qu'iJ vaudrait 
certainement la peine d'etudier de plus pres. Ce sprech-gesang peut exister seul 
mais peut aussi entrer comme element dans des chansons qui utilisent en outre 
des tons clairement fixes. 

Le premier des trois genres musicaux (A) dont je parlerai utilise deux et 
seulement deux differentes hauteurs de tons. L'exemple typique en est la 
berceuse, qui a toujours la meme forme au Groenland de l'est. Les tons du 
groupe A peuvent etre representes provisoirement comme dans l'exemple l. 

Le deuxieme genre musical (B) utilise trois hauteurs de tons differentes (il 
arrive pourtant, mais rarement, qu'un quatrieme ton soit utilise: il sert alors 
d'omement et s'ajoute au-dessus du ton superieur des trois). L'exemple 2 donne 
une vue generale du materiel tonal du groupe B. 

Le troisieme genre musical (C) est le plus courant : il domine dans les chants 
des joutes chantees mais est aussi represente dans les chants lyriques, magiques 
etc. De meme que le genre B, le genre C a une structure de trois tons mais 
le ton principal (c'est a dire le ton final et celui qui termine, le plus souvent, les 
phrases) est, ici, toujours le ton inferieur. En outre, il existe toujours une a 
trois notes en dehors de ces trois-Ia, et l'usage d'un ton entre les deux tons 
les plus graves est meme obligatoire. Enfin, une formule standardisee apparait 
toujours po ur marquer la fin du chant. La disposition des tons est presentee 
dans l'exemple 3. 

Apres avoir pris connaissanee des trois genres principaux, consacrons notre 
attention aux structures qui dominent ces genres. 

3. Dansk Musiktidsskrift 1962 nr. 3, Poul Rovsing Olsen, Rapport fra en rejse til øst­
GrØnland. 
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Le genre A est, comme je l'ai dit, represente d'abord et surtout par les 
berceuses que les femmes Esquimaudes chantent avec leur enfant sur le dos 
ou sur les genoux : la courbe melodique est, ici, toujours la meme, c'est a dire 
celle presentee dans l'exemple 4. 

Si nous etudions, maintenant, les chants bitoniques qui ont d'autres fonctions, 
l'image melodique devient plus variee. Mais les melodies bitoniques sont rela­
tivement rares: on les trouve, le plus souvent, dans les petites chansons de 
femmes mais rarement d'une maniere nette: cela tient a ce que, d'une part, 
ces chansons se developpent volontiers en un recitatif situe entre la parole et le 
chant au sens conventionnel, d'autre part a ce que les mouvements de deux 
tons occupent, certes, parfois la partie principale d'une chanson mais qu'au 
debut et a la fin il y a un groupe de trois tons. On trouve, par contre, un 
exemple incontestable de melodies bitoniques dans un chant qui etait incorpore 
a un vieux recit sur les oiseaux et qui est, en verite, un fragment de joute 
chantee entre deux oiseaux, une perdrix des neiges et un petit canard plongeur. 

On peut donc affirmer qu'on trouve, au Groenland de l'est, au moins deux 
formules a deux tons tres ressemblantes ainsi que le montrent les exemples 4 et 5. 

Le second groupe de chants eskimos (B) se sert, normalement, comme je l'ai 
dit, de trois tons. Il est le plus souvent represente parmi les chants de femme s 
et ceus qui ont trait au chamanisme ou a la magie - indice certain de l'age 
eleve de cette forme de chant. 

Le groupe B n'est cependant pas homogene: il peut se manifester grosso 
modo, de trois manieres ou, plutot, trois tendances sont en jeu dans ce groupe: 
dans quelques chants, le trait dominant est un balancement continu entre les 
deux plus graves des trois tons: on connait deja ce balancement qui laisse un 
mouvement ou un complexe de tons remplacer le ton principal d'autres regions 
esquimaudes 4 (du moins sous forme d'un changement regulier du poids d'un 
ton a l'autre). Ces chants representent donc certainement la partie la plus 
ancienne du groupe B. 

Comme illustration, nous pouvons regarder une provocation a une joute 
chantee par Lauritz de Kungmiut. L'exemple 6 montre le motif principal de 
cette meladie. 

Dans d'autres chants sur trois tons, le centre de gravite est situe dans le 
registre superieur, c'est a dire que le mouvement entre les deux tons superieurs 
est le trait caracteristique de ces chants. Un excellent exemple est donne par 
un chant magique. L'ex. 7 illustre la construction de la strophe. C'est Helga 
de Tiniteqilaq qui m'a revele ce chant que chantait sa mere, la magicienne 
Kakåq, lorsqu'elle animalt un toupilak (un toupilak est un esprit redoutable 
cree par un magicien. an l'envoie contre un ennemi qu'il a souvent le pouvoir 
de tuer. Mais si les dons magiques de l'ennemi sont plus forts que ceux du 

4. cf. Estreicher: Die Musik der Eskimos (Anthropos XLV 1950, p. 659) et la plupart des 
exemples donnes par E. Groven, Eskimomelodier fra Alaska (Oslo, sans date). 
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magicien, il arrive que le toupilak revienne a son createur et le tue a sa place.). 
On rencontre, enfin, quelques chants du groupe B qui se rapprochent beau­

coup du groupe C, oui, qui doivent etre considen~s comme un phenornene inter­
mediaire dans le c1assement utilise. 

Comme le groupe B ne se prete pas aussi bien que le groupe C a nous 
informer des structures melodiques des intervalles musicaux des Eskimos de 
l'est du Groenland, je vais m'en tenir aux quelques remarques que je viens de 
faire. 

Le groupe C est, comme on l'a dit plus haut, le plus frequent au Groenland 
de l'est. Parmi les 244 enregistrements que j'ai etudies principalement, 15 
appartiennent au groupe A, 37 au groupe B et 16 se c1assent entre B et C. 
Mais le groupe C ne comprend pas moins de 176 exemples. 

Dans ce groupe sont utilises relativement peu de motifs, mais les Eskimos 
peuvent les reunir de nombreuses fa<;:ons : le motif principal est celui de l'exem­
pIe 8. Il apparait dans tous les chants de ce groupe et meme, normalement, 
plusieurs fois par strophe: on peut done dire que c'est la marque du groupe. 
L'accentuation peut se situer sur n'importe lequel des 4 tons: pourtant, ce sont 
le plus souvent le premier et le dernier ton qui ressortent. Il arrive que le motif 
soit attaque non-prepare mais il existe un grand nombre d'anacrouses. Fre­
quentes sont celles des ex. 9 et 10, normales celles des ex. 11 et 12, tout a 
fait exceptionnelles celles des ex. 13 et 14. 

Le motif principal est souvent lie a des motifs secondaires qui en derivent. 
Ces motifs, qu'on peut aussi trouver seuls, sont notes dans les ex. 15 et 16. 

Il n'existe qu'un petit nombre d'autres motifs, ceux des ex. 17 a 21. 
L'ex. 17 apparait forcement avec un tres petit intervalle entre les deux 

derniers tons. Le motif de l'ex. 18 peut se manifester comme indique, cela veut 
dire non-prepare mais aussi venant apres une anacrouse comme on le voit dans 
les ex. 19 et 20. 

En dehors de ces motifs, parmi lesquels les premiers nommes apparaissent 
dans la plupart des chants du groupe C et les derniers dans de rares exemples, 
les Eskimos du Groenland de l'est se servent d'une serie de figures de caractere 
ornemental : ces figures s'entortillent toujours autour du ton superieur du 
squelette de trois tons. Parmi elle, les ex. 22 a 28 sont representes parmi mes 
enregistrements. 

Nous avons ainsi donne une vue generale du groupe de chants eskimos 
d' Angmagssalik le plus important: nous avons vu qu'ils utilisent un nombre 
relativement reslreint de motifs melodiques. Les melodies se dilstinguent les 
unes des autres par des relations rythmiques differentes et des accentuations 
differentes mais, a un degre aussi eleve, par les differentes fa<;:ons dont s'en­
chainent les motifs. Ced est vrai meme pour le nombre tres important de 
melodies qui n'utilisent pratiquement pas d'autres motifs que ceux des ex. 8 
(avec, cependant, differentes formes d'anacrouses) et 15, 8 et 16 ou 8, 15 et 16. 
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A vouons que ces melodies utilisent tout simplement, sinon toutes, du moins 
une grande partie des possibilites offertes par la gamme descendante. Mais ce 
sont quelques-unes seulement de ces possibilites qui sont exploitees reguliere­
ment. 

Ceci n'a rien d'etonnant. Dans beaucoup de regions, on remarque que la 
musique se fait sur un nombre tres limite de motifs : ceci dans des endroits 
aussi dissemblables que les villages albanais de y ougoslavie et le desert des 
Bedouins arabes pour n'en citer que deux. Ce qui distingue le groupe de chants 
d'Angmagssalik, c'es! la souplesse des formules melodiques et la riche variete 
de leurs rapports mutue1s. 

* * * 

Les formules melodiques du Groenland de l'est peuvent nous dire encore 
plus: jusqu'ici, nous avons juste effleure la question des intervalles - cherchons 
maintenant ce que signifient les intervalles dans l'esprit d'un Groenlandais de 
l'est. Le travail de recherche est indirect car il etait impossible, pour differentes 
raisons, d'obtenir des renseignements directs sur ce sujet. Si nous revenons au 
groupe A et considerons un grand nombre d'enregistrements des chants si 
intimement lies les uns aux autres que sont les berceuses, nous remarquons 
que l'unique intervalle de ces chants es! passablement constant dans l'execution 
d'une berceuse prise separement : mais cet intervalle unique peut, par contre, 
etre n'importe quoi entre une tierce mineure et une quarte augmentee. 

Ceci signifie que le cours melodique, si an appelle le ton principal so], doit 
se derouler comme indique dans l'ex. 29. 

Comme dans les premieres parties de cet article, je ne m'etalerai pas trop, 
dans celle-ci, sur le groupe B. Les trois tons ont des relations d'intervalles 
passablement fixes cl l'interieur de chaque execution d'un chant mais peuvent 
varier d'un chant cl l'autre. Mises en formule, les possibilites d'intervalles par 
rapport au ton de base, le sol, sont celles indiquees dans ]'ex. 30. 

Le rapport entre les deux tons superieurs ne peut pas etre n'imporrte lequel : 
ainsi, les relations sol-la-mi bemal sol-do-mi bemal semblent ne pas exister. 

Mon materiel ne me fournit pas beauooup de points. d'appui pour prendre 
position au sujet de la constance des intervalles dans chaque melodie. Un 
exemple tout cl fait interessant merite pourtant d'etre signale : il s'agit d'un 
chant dedie cl un enfant chante 4 fois en une demie heure parce qu'un morceau 
du texte avait ete oublie. Elle n'est pas typique pour ]e groupe B. Sa longue 
partie du milieu est un mouvement bitonique, dans trois cas sur un intervalle 
correspondant cl une seconde majeure, dans le quatrieme sur une tierce mineure. 
Mais le debut est typique pour le groupe B. Ce debut a ete chante par Odin 
de Sermiligaq deux fois ainsi : la-re-sol. CeUe interpretation fut confirmee par 
sa sæur Nana mais ]a version finale d'Odin presentait le debut si bemol-re-sol. 

On constate que le ton median a bouge. Serait-ce un manque de certitude 
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dans l'intonation, une deviation due au hasard? Peut-etre, mais j'en doute. 
Mais, pour expliquer mon scepticisme, je dois d'abord relater la situation dans 
le groupe C. 

Comme c'etait a prevoir, on trouve differents intervalles aussi dans les for­
mules principales du groupe C. La distance entre les deux tons extremes du 
squelette a trois tons peut etre une quinte diminuee ou une quinte juste ou une 
quinte augmentee ou se situer entre ces intervaIles. La distance du ton inferieur 
a la mediane peut etre d'une tierce mineure a une tierce majeure et, dans le 
premier eas, l'intervaIle en - dessous du ton median correspond a un demi-ton. 

La question est de savoir, maintenant, si les Eskimos ont la meme idee que 
nous sur les intervalles et s'ils produisent consciemment teIs intervalles dans un 
chant et teIs autres dans un autre chant. 

J epossede plusieurs enregistrements de beaucoup des chants et une etude 
oomparee de tro is versions d'un ces chants serait instruetive. 

Prenons le chant de la Tour Ronde : il appartient a un recit qui vient sans 
doute du Groenland de l'ouest. L'histoire decrit quelques Eskimos qui monterent 
sur un bateau etranger et vecurent des evenements extraordinaires dans des 
pays lointains: ce chant parle d'une montagne faite par les hommes avec un 
sentier en spirale a l'interieur et maintes raisons nous font penser a la fameuse 
Tour Ronde båtie a Copenhague au debut du 17eme siecle. Fait curieux, on 
connaissait l'histoire et le chant du Groenland de l'est avant l'arrivee des Danois 
en 1884. 

Les trois versions que j'en possede proviennent de trois differents hameaux 
pres d'AngmagssaIik - Les trois versions sont tres ressemblantes au point de 
vue du texte. A part le debut et la fin, les trois textes etaient tous ainsi : 

J'ai gravi la montagne faite par les hommes 
par le creux tortille, par le tuyau. 

Je l'ai fait pour que l'homme au grand cæur, le grand homme 
ne la gravisse pas lui-meme 
par le creux tortille, par le tuyau. 

La peur fourmillait en moi, quand j'arrivai 
au pays des gens de Kangeq 5. J'arrivai chez des gens 
qui portaient des fusils et des sabres. 

Dn des chants en conclut : «Nous tenons cela de l'homme a la grande 
machoire inferieure ». Dn au tre commence, au contraire, par ces mots: «Je 
chante le poeme des ancetres du peuple de l'embonchure du fjord. 

Mais, si les textes sont presque identiques, qu'en est-il des melodies dans 
cette region ou tout le monde se connait ? Les trois melodies se montren t tres 
proches parentes. Oui, on a le droit de parler d'identite aussi dans ce domaine. 

5. Les blancs son t pour ces Eskimos les gens de Kangeq ou de Ilivilardivaq. 
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Les trois versions sont dues a Lauritz de Kungmiut, Odin de Sermiligaq et 
Vilhelm Kuitse de Kulusuk. 

Si on les ecoute, Oll doit reconnaitre que, dans les trois cas, on a entendu la 
strophe illustree par l'exemple 3l. 

On rencontre bien, de strophe en strophe, les petites variantes habituelles du 
Groenland de l'est mais la structure ne change pas. Par contre, il est evident 
que la ressemblance entre les trois versions ne touche pas les intervalles. Si 
on transpose les chants de fa<;on a ce qu'ils aient tous sol comme note de base, 
on s'aper<;oit que les tons de la version de Lauritz sont a peu pres sol, la, si, re, 
dans celle d'Odin: sol, la, si, re bemol et, dans celle de Vilhelm: sol, la, si 
bemol et re; on soup<;onne donc que deux chants peuvent etre consideres 
comme identiques maIgre des differences d'intervalles, si seulement le dessin 
melodique reste meme .Ce soup<;on est renforce par un autre phenornene assez 
frequent au Groenland de rest et bien represente dans un des enregistrements 
du chant de la Tour Ronde. J'ai dit, une ou deux fois, que chaque execution 
mettait en lumiere des rapports d'intervaIles passablement constants : j'ai dit 
»passablement« de propos delibere car les rapports d'intervalles semblent cer­
tainement constants lorsqu'on considere des segments de chants. Mais, si on 
etudie un chant en entier, cette stabiIite est parfois moins nette. Dans le 
premier des trois enregistrements du chant de la Tour Ronde, il est evident 
que les rapports d'intervalles changent au cours de la chanson. Lorsque Lauritz 
(entre parentheses, run des interpretes les plus surs de la region) chantait, une 
strophe du debut differait d'une strophe de la fin du chant car le ton me­
dian montait lentement ; pas beaucoup, mais suffisamment pour que, de la zone 
de la tierce majeure, Oll penetre dans celle de la quarte: dans ce cas, conse­
quence extreme, la seconde disparait et la melodie devient une vraie melodie a 
trois tons, ce qui renforce notre supposition d'une parente entre, d'une part 
quelques formes de melodies du groupe B et, de l'autre, les formes du groupe C. 

Ce n'est pas un phenornene unique que les rapports d'intervalles soient en 
mouvement a l'interieur d'une seule version d'un chant, comme je l'ai deja dit. 
II arrive que le ton median monte mais il arrive aussi qu'il descende et la 
descente peut etre combinee avec une montee de la note superieure de la 
structure a trois tons. 

Si 1'0n met les intervalles du groupe C en formule, on obtient celle de rex. 32. 
Mais nous n'avons pas fini pour autant avec le groupe C. Jusqu'ici, nous n'avons 
vu les petits intervalles se manifester que d'une seule maniere. II est bien rare 
de les voir autrement, mais cela arrive. Ainsi, il y a le motif represente par l'ex. 
17 : I'intervalle entre les deux derniers tons de ce motif est fatalement un petit 
intervalle et il est significatif que le dernier ton soit souvent un ton n'apparais­
sant pas autrement dans le chant dont il fait partie. Un autre phenornene se 
produit de temps en temps: c'est le dedoublement du ton median car il existe 
plusieurs enregistrements qui nous donnent deux tons medians dans chaque 
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strophe. Comme les deux hauteurs de ton differentes sont executees d'une fa«on 
tres reguliere, il est probable que la difference est consciente et voulue. Les deux 
tons medians peuvent exister de deux manieres : 1) en rapport avec differents 
motifs et, 2) bien que tout a fait exceptionnellement, on trouve aussi des 
exemples ou les deux tierces se succedent. 

Il est temps que je cherche a conclure. J'ai essaye de mettre au clair, par un 
petit nombre d'exemples, les dessins melodiques, les structures de la musique 
esquimaude du Groenland de l'est. Mon etude est un peu abstraite a cause du 
caractere meme du sujet et je tiens a le souligner, je ne sais que trop bien que 
ces melodies et leurs dessins ne sont pas en premier lieu des dessins mais une 
realite spirituelle intimement liee a la vie de ces Eskimos. 

Nous nous sommes occupes d'une peuplade qui a vecu dans un isolement 
presque complet pendant des siedes, et qui n'a pas eu de contacts profitables 
avec d'autres peuplades que les Indiens de l'Amerique du Nord et - mais d'une 
maniere tres limitee - avec les habitants de la cate ouest du Groenland. 

Dans les chants de cette peuplade, on trouve de petits intervalles, ordinaire­
ment entre un ton principal et un ton secondaire mais qui n'en sont pas moins 
faciles a reconnaitre. Ils n'ont appris ces intervalles d'aucune haute civilisation 
puisqu'ils n'ont eu aucun contact avec une telle civilisation avant l'arrivee des 
Danois a Angmagssalik en 1884. 

Ii n'y a aucun doute que ces petits intervalles resultent d'un developpement 
autonome du chant eskimo. Ce developpement peut avoir ses racines loin dans 
le passe. Les Eskimos d' Angmagssalik sont venus au Groenland, comme taus 
les autres Eskimos du Groenland, du nord de l'Amerique par Thule. On doit 
donc mentionner que les petits intervalles se retrouvent dans les chants eskimos 
de l'Alaska comme dans ceux de la region du Cap York - mais, dans cette 
derniere, plus sporadiquement que dans le Groenland le l'est. 

Mais, qu'est ce qui a pousse les Groenlandais de l'est a utiliser regulierement 
les petits intervalles? En grande partie les dessins melodiques. 

Un chant eskimo du Groenland de l'est est toujours en strophes. Chaque strophe 
comprend une suite de phrases - en general, de deux aquatre, construites sur 
l'enchainement des motifs relativement peu nombreux que connaissent ces 
Eskimos. Le meme motif peut prendre differentes formes, d'un part pour des 
raisons de rythme dont nous ne nous occupons pas ici, d'autre part parce que 
les rapports d'intervalles peuvent varier d'une execution a l'autre: comme on 
l'a vu, il est vraisemblable que cette derniere cause ne signifie pas necessaire­
ment pour l'Eskimo un changement de l'identite du motif. Autrement dit, les 
Eskimos ne pensent pas en intervalles au sen s dont nous l'entendons mais en 
directions de mouvements, en dessins graphiques. Il y a, en tout cas, un assez 
grand liberalisme, une assez grande marge a l'interieur de laquelle un intervalle 
peut etre admis comme correct. 
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Ceei signifie que la presence de petits intervalles dans le groupe C est un 
fait seeondaire dans ce sens qu'il est le resultat de la compression d'un ou deux 
intervalles principaux des motifs. Ces petits intervalles peuvent etre presents -
le ehant est alors correctement chante - mais ils peuvent aussi ne pas l'etre -
et la chanson sera tout de meme correctement chantee car, l'essentiel, c'est le 
dessin graphique ce n'est pas la grandeur absolue des intervalles. 

Qu'est ee qui determine done la grandeur absolue des intervalles dans ehaque 
eas particulier? Souvent, une disposition individuelle: ainsi, en 1961, deux 
ehanteurs avaient un faible apparent pour la quinte diminuee, un troisieme la 
preferait legerement augmentee. Mais les causes peuvent aussi etre plus eom­
plexes, plus difficiles a deeeler. 

N ous avons eompris que eette musique fondee sur le dessin graphique ne 
temoigne pas d'une anarchie totale. an parle de ehamps magnetiques et il est 
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Ceci signifie que la presence de petits intervalles dans le groupe C est un 
fait secondaire dans ce sens qu'il est le resultat de la compression d'un ou deux 
intervalles principaux des motifs. Ces petits intervalles peuvent etre presents -
le chant est alors correctement chante - mais ils peuvent aussi ne pas l'etre -
et la chanson sera tout de meme correctement chantee car, l'essentiel, c'est le 
dessin graphique ce n'est pas la grandeur absolue des intervalles. 

Qu'est ce qui determine donc la grandeur absolue des intervalles dans chaque 
cas particulier? Souvent, une disposition individuelle: ainsi, en 1961, deux 
chanteurs avaient un faible apparent pour la quinte diminuee, un troisieme la 
preferait legerement augmentee. Mais les causes peuvent aussi etre plus com­
plexes, plus difficiles a deceler. 

N ous avons compris que cette musique fondee sur le dessin graphique ne 
temoigne pas d'une anarchie totale. On parle de champs magnetiques et il est 
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ten tant de parler de champs musicaux: le mouvement melodique ne peut pas 
se faire n'importe comment. Il peut se faire a l'interieur du champ, pas en 
dehors, et le champ peut etre large mais il arrive aussi qu'il soit tres etroit. 

J'ai ete oblige de presenter une image en noir et blanc du chant eskimo 
d'AngmagssaIik. Il est certain que la realite est quelque peu plus nuancee. Il 
eut ete faux de nier l'existence d'une tendance tantot forte tantot faible a une 
fixation de la grandeur des intervalles - quelques - uns des exemples montrant 
deux tons medians differents doivent servir d'indice a une telle tendance. Nean­
moins, les observations formant le noyau de cette etude restent incontestables 
et il est cIair qu'on ne devra analyser ces chants primitifs a partir d'idees de 
gammes abstraites qu'avec la plus grande prudence. 

Il n'est d'ailleurs pas reserve aux Eskimos d'Angmagssalik de construire un 
art vocaI sur une serie de structure ou de mouvements au lieu d'intervaIles 
fixes: on trouve des pendants dans bien d'autres endroits au monde, surtout 
la ou les instruments de musique jouent un role sans importance ou pas de role 
du tout. Mais n'oublions pas que, meme dans les civilisations dites developpees, 
la pratique du musicien peut s'eloigner sensiblement de la gamme canonisee 
par les theoriciens. 

Copenhague, aout-septembre 1963. 
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